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l’Éditorial

Voici le dernier numéro de la 18ème série. C’est aussi le dernier égrènement des souvenirs du grand Jacques. Le reste de cet exemplaire de votre journal préféré sera presque uniquement constitué de cas cliniques.


En médecine vétérinaire, Edouard De Beukelaer nous parle de chèvres délinquantes et votre serviteur de bovins BCBG (belle carcasse, bon génome).


En médecine humaine, Jean-Marie Krug nous conte l’histoire horrible de Marine, une petite Burkinabaise de trois ans, victime innocente de notre siècle.


Ensuite, Michèle Sarrazin, à travers quelques cas cliniques, nous présente la pathogénésie de Ratta norvegica que nos amis méridionaux ont réalisée.


Voilà une occasion supplémentaire d’élargir nos prescriptions.

Bonne lecture à tous.

N.B. :
Oserions-nous vous rappeler qu’à moins de renouveler votre abonnement, vous ne recevrez plus les Echos ?



En effet, à ce sujet nous devons quelques excuses à une partie de nos lecteurs, victimes de notre informatique défaillante et indûment sollicités à sortir leur carnet de chèques.

rÉminiscences sans nostalgie

Dr Jacques Kersten (Villers-le-Bouillet)

Echecs et démissions


Dans l’enseignement en général, on se plaint du nombre considérable d’échecs et nous qui bénéficions d’élèves universitaires diplômés, avons-nous échappé à la mode ?


Eh bien non ! nous sommes confrontés au même problème.


Si nous reprenons les statistiques des vingt années d’existence du C.L.H., nous arrivons aux chiffres suivants : sur 20 étudiants s’inscrivant en première année, 13 commencent la deuxième année, 7 la troisième année et 5 seront diplômés en fin de cycle.


Faut-il incriminer la sévérité des examens passés en fin d’année ? Je ne le pense pas, ces “terribles” examens n’éliminent que 10 % des participants ; ce sont les abandons qui dominent.


Il est évident que nous nous sommes penchés sur la question.


Une première explication s’impose d’abord.


Il faut revenir au point de départ sur la motivation qui anime la décision de commencer l’étude de l’homéopathie.


Voici les deux premières questions qui sont posées au début du premier week-end du cycle court : « Que savez-vous de l’homéopathie ? Pourquoi vouloir l’étudier ? ».

Les réponses sont différentes : certains n’en connaissent rien, mais en ont entendu parler, d’autres, au contraire, ont débuté le plus souvent par des écoles pluralistes ; d’autres enfin ont commencé à pratiquer mais sont désappointés par les résultats. La plupart reconnaissent que la médecine classique les a déçus plus ou moins et certains avouent qu’ils souhaitent augmenter leur patientèle.


Parmi ces derniers, un nombre non négligeable aspire à obtenir des “recettes” qui leur permettront d’améliorer leurs résultats sur la santé de leurs patients ; il est évident que ceux-ci comprennent vite qu’ils se sont trompés : l’homéopathie n’est pas un moyen aisé de succès spectaculaires.


Cette recherche de la facilité est, à notre avis, le principal obstacle à la poursuite du cursus scolaire – l’étude de l’homéopathie est exigeante mais elle est moins un problème de possibilités intellectuelles que de faiblesse de volonté, le génie n’est pas nécessaire mais bien le travail.


Certes, il y a le rôle des enseignants qui est aussi important : c’est ainsi qu’en 1996, il y a eu un nombre plus important d’échecs partiels à l’examen lui-même, surtout en ce qui concerne la matière médicale.


Les profs se sont remis en question et sont arrivés à la conclusion que nous ne sommes pas parvenus à nous adapter suffisamment vite à un groupe d’étudiants où le nombre de plus faibles était plus important que les autres années. Nous aurions dû insister plus sur la méthodologie et sur la matière médicale “classique” plutôt que sur les “noyaux” ou “essence” du remède.


Nous essayerons de retenir la leçon.


En plus de ces échecs et abandons durant les cours, il y a aussi les arrêts dans la carrière qui est préoccupante ; il faut dire qu’existent actuellement bien des séminaires qui promettent de vous fournir rapidement des connaissances sur l’aromathérapie, la réflexologie et surtout la phytothérapie ; ce sont des domaines où les confrères retrouvent aisément les réflexes classiques : diagnostic = prescription ; encore une fois, c’est la facilité qui l’emporte sur le travail et l’efficacité. A chacun de se décider, mais je reste persuadé que l’homéopathie uniciste l’emporte sur ces différentes thérapies.


A la réflexion, je m’aperçois que j’insiste trop sur la recherche de la facilité, disons-le franchement, sur le manque de courage des étudiants actuels.


C’est oublier trop vite que l’effort à fournir est différent suivant le moment où les études sont entreprises : la médecine classique concerne des jeunes célibataires soutenus financièrement par la famille et disposant largement de temps alors que les études d’homéopathie touchent la plupart du temps des gens mariés avec une famille à entretenir et une patientèle qui leur mange leurs loisirs.


Honnêtement, je dois reconnaître que j’éprouve beaucoup d’admiration pour les étudiants des écoles d’homéopathie qui sacrifient temps et finances pour se perfectionner – Chapeau !

En 1996

Le secrétariat


Depuis un temps déjà, l’organisation de nos deux ASBL. (C.L.H.& E.L.H) perd de son efficacité. L’accroissement perpétuel de la masse de travail finit par nous asphyxier. Depuis un peu plus d’un mois, à Ariane et à Luc, nous avons adjoint François.


Le secrétariat se scindera en trois.


François aidé par Luc, s’occupera de l’administration (comptabilité, factures, fichiers d’adresses, envois postaux des livres, gestion des abonnements aux Echos, etc.….)


Ariane continuera la partie dactylographie (Echos, cours, etc.…) ainsi que les relations de l’école avec le monde extérieur (achat de matériel, organisation du congrès, organisation du local de cours etc.…).

Quant à Luc, il aura à charge le secrétariat scientifique (évolution des ajouts du répertoire, mise à jour de l’index des cas cliniques…   ) ainsi que la gestion quotidienne des E.L.H.


A l’heure actuelle, François a été remplacé par Pascale.

Sortie de “Homeopathy and the Elements” de Jan. Scholten


Dans son dernier livre, Jan. Scholten s’en prend aux relations entre l’homéopathie et le tableau périodique de Mendelief.


Chaque série horizontale comporte des thèmes communs.


Sur la verticale, figurent dix-huit stades.


De la combinaison des suites horizontales et verticales, sortira une définition des caractéristiques du remède.


Comme dit Michel Zala dans son analyse : « Cela tient du combat naval (A2 … torpilleur touché …) ».

Foin de plaisanteries, cette méthode n’est pas de l’homéopathie puisque la grande partie des remèdes présentés n’a pas de pathogénésie alors que la technique hahnemanienne se base essentiellement sur l’expérimentation sur l’homme sain.


Si nous enlevons l’essentiel, que reste-t-il de notre science ?

En 1997


En janvier, Jean-Marie Tribouillard invité d’honneur, nous dévoile une jolie série de cas cliniques résolus avec des petits remèdes tant en chronique qu’en aigu. Plusieurs de ces petites merveilles seront publiées dans les Echos. 


Naissance de la Société hahnemanienne de Normandie avec Jacques Prat, Jean-Marie Deschamps, Didier Notre-Dame, etc. 


Au C.L.H, début des “Week-ends prolongés” pour ceux qui continuent les week-ends intensifs par un cycle long afin de remplacer six samedis de base plus deux samedis cliniques par trois week-ends prolongés ; donc limiter le nombre de déplacements surtout pour les confrères français. Il y a, évidemment, un complément de cotisation pour le traitement des professeurs supplémentaires.


Week-ends intensifs : places limitées à trente élèves. 

Rajan Sankaran


Mai 97, le séminaire de Rajan Sankaran à Paris, nous donne l’occasion de réfléchir ensemble sur la position de cet auteur connu en francophonie depuis la parution de “l’Esprit de l’homéopathie” traduit en 1991.


C’est une star qui demande des prix conséquents et remplit facilement des salles entières. Il a maintenant ses “fans” qui ne jurent que par lui.


Est-ce une mode ou plus profondément un progrès ?


Pour une réflexion en profondeur, je propose de relire le bel article de J.J. Veillard (Echos 61 septembre 97) intitulé : “Il m’a secoué les neurones” plus, éventuellement, le n°54 où F. Bernaerts rapporte ce qu’il a glané sur le séminaire de Sankaran à Munich.


Personnellement, ce que j’ai particulièrement apprécié, c’est sa matière médicale circonstancielle où il décrit les situations dans lesquelles vont apparaître les caractéristiques de tel ou tel remède. La petite réserve que je fais concerne le risque d’une thérapie occasionnelle donc sujette à révision. Je reste partisan de la recherche du simillimum le plus souvent possible.

En 1998


E.L.H. : sortie de “Première Dilution” de Luc Xhaard (texte et dessins) qui obtient un beau succès incitant l’auteur à récidiver.


Sortie également du “Lexique des répertoires” dictionnaire composé par une équipe du C.L.H. sous la direction de Gérard Renders.


Rencontre des Antipodes à Toulouse avec L. Klein et Marc Brunson.


Décès d’André Dieudonné, élève de Demangeat dont il reprit la succession ; c’était un bon homéopathe, très accueillant.


Sortie du livre “Dynamic Provings” où Jérémy Sherr sort les pathogénésies d’Adamas-Androctonus Amoreeuxic Hebraeus – Brassica – Germanium – Haliaetus (l’aigle) – Iridium et Néon.


Y a-t-il un remède pour la vie ?


C’est un débat introduit par Jacques Moreau (Echos 66) continué par Marc (Echos 67) et poursuivi par Philippe Colin qui résume (Echos 69) un article sur le concept de la constitution sur le remède pour la vie. Il y a encore Philippe Louis qui intervient aussi (Echos 69 P. 2). Et enfin Guy Loutan répond (Echos 71 P.30) à Philippe Louis et à Philippe Colin sur le même sujet. 


Dans ce même numéro 69 des Echos, Marc signale une nouvelle façon d’étudier les remèdes en tenant compte de leur nature. 


Deux tendances se dégagent :
1) Américains, Indiens et Nord Européens se servent de la nature de la souche pour grouper les remèdes en différentes catégories.

2) D’autres homéopathes s’appuient sur les caractéristiques de la souche elle-même, pour étudier les symptômes contenus dans la pathogénésie correspondante, par exemple : Soirot pour Bryonia en 82, Lamothe pour Carb-V en 90, Broekaert pour Tarentula en 98, Rouchossé pour Apis en 90.


Et Marc d’ajouter : « Je pense avoir été le principal artisan en la matière, avoir été le premier à appliquer systématiquement cette manière de procéder et à rédiger (recueil du congrès du C.L.H. de mars 95, p. 26) un texte à ce sujet ». Texte insistant sur la relation qui existe entre la nature de la souche et les symptômes contenus dans la pathogénésie.

Le C.L.H et la politique extérieure


Un vieux proverbe nous dit : « Dis-moi qui tu fréquentes, je te dirai qui tu es ». Le dicton populaire s’applique aussi à un groupement.


Si nous voulons mieux connaître le C.L.H., il nous faut savoir comment il vit ses relations avec les autres.


Il est évident que nous avons un lien privilégié et ancien avec le groupement Dauphiné-Savoie. Nous sommes entrés en contact avec ce dernier dès 1983 où Fernand Henry est orateur. En 85, c’est Marc et moi. Depuis lors, quelques Liégeois font le pèlerinage à Biviers ou Grenoble ou Annecy ou Chambéry avec étapes chez Jean-Luc Mabilon ou Jacques Moreau tandis que nous recevons, à Spa, les Savoyards à bras ouverts (avec pluie rafraîchissante garantie). 


J’ai déjà évoqué aussi l’aide apportée par “Homeopathia Europea” pour notre formation (Opium, Carbo-v, Medorrhinum, Petroleum). De même que le jumelage C.L.H et G.E.H.U. toujours vivant ; inutile de rappeler les séminaires étrangers (France surtout, Angleterre, Autriche ou Canada), auxquels participent des membres du C.L.H.


Mais pour comprendre les relations avec d’autres homéopathes belges, notamment bruxellois, il nous faut rappeler quelques notions historiques peu familières à nos amis français (très férus d’histoire … française).


Pendant près de huit siècles, Liège a vécu dans une principauté c’est-à-dire une région où le pouvoir temporel et spirituel était détenu par des évêques. Cette situation unique au monde a duré depuis Notger (env. 1000) jusqu’à la révolution française c’est-à-dire huit siècles sans interruption.


La principauté de Liège s’étendait sur plusieurs provinces soit approximativement deux départements français. Elle a eu longtemps des liens avec l’archevêché de Cologne mais ces liens se sont relâchés avec les siècles et on peut dire que la principauté était indépendante mais lorgnée par ses deux grands voisins : l’empire allemand et la royauté française auxquels s’est ajouté un moment le duché de Bourgogne. C’est ainsi que Charles le Téméraire et Louis XI sont venus bouter le feu à Liège en 1468. Il a fallu que la révolution française en 1792 gagne Liège pour que la principauté disparaisse comme telle. La Belgique a alors fait partie de la France entre 1795 et 1815, puis nous sommes annexés par la Hollande.


La révolution belge de 1830 va enfin nous faire connaître une Belgique indépendante.


Mais cette longue (et brillante) histoire a laissé des traces : les Liégeois gardent une mentalité “principautaire” faite d’une aspiration ardente à la liberté et à l’indépendance narquoise, ils conservent un esprit frondeur, un tantinet vaniteux … alors Bruxelles, c’est Bruxelles, et Liège, c’est nous.


J’ai déjà raconté mon inscription à la Société Belge d’Homéopathie et mon enseignement (une fois par an) à l’école belge.


Mes amis homéopathes bruxellois s’étonnent de ne pas assister à l’arrivée d’autres liégeois dans la capitale.


C’est en vain qu’au C.L.H. je déclare : « Qui m’aime me suive » je suis resté seul, désespérément seul. Quand je pose la question à Marc, il a simplement répondu : « S’ils m’invitent, j’irais, mais quant à me présenter à un examen à Bruxelles, il n’en est pas question ». C’est bien un principautaire … Que voulez-vous ?  « On est ce que l’on est ». 


La Société organise parfois l’après-midi des colloques, le soir des conférences auxquelles j’essaye de participer, mais à 75 ans, j’en ai assez de ces longs déplacements seul (200 km), et je démissionne de la Société et de l’Ecole de Bruxelles sans y laisser de descendance.


J’ai quand même eu l’occasion d’assister à l’éclatement de l’école belge : quelques jeunes homéopathes, lassés du conservatisme des anciens, se sont regroupés dans une dissidence ; aux deux écoles, nous souhaitons bonne chance et nos portes leur sont ouvertes.


J’ai déjà signalé que nous sommes aussi solidaires et actifs dans “Unio” et dans la Faculté de Médecine Homéopathique de Belgique, groupement des écoles belges.
Le local


Au début de la création de l’école, les rescapés du cours pluraliste ont continué à siéger au Palais des Congrès mais la location de la salle était manifestement trop onéreuse pour ce petit groupe.


Après un an, nous avons loué une pièce rue Falchena à Grivegnée, dans la banlieue liégeoise.


Après un ou deux ans, nous avons émigré à Esneux où nous avons loué une cave chez Madame Brunson, la mère de Marc.

Petit à petit, le groupe a augmenté et en 94, Madame Brunson a émigré dans un garni où l’entretien est moindre et la situation plus agréable pour elle.


En 94, nous louons donc tout le bâtiment, nous disposons alors de deux salles de cours et de deux chambres pour loger des étudiants.


Nous commençons enfin à être à l’aise mais la situation ne va pas durer longtemps. 

Une réunion quasi de crise (crise de croissance) a lieu en décembre 98


C’est, me semble-t-il, le moment de définir la structure de l’école.


La gestion administrative se fait par un bureau qui se réunit quatre fois par an et qui comporte des membres C.L.H. proches géographiquement et donc aptes à se réunir sans grand déplacement : Marc et Ariane Brunson, Luc Van Damme, Pascale Daubie, Gérard Renders, Thierry Bataille et quelques autres dont votre serviteur. Cet aréopage se réunit chez les Brunson.


Le programme de l’école exige un élargissement ; des réunions pédagogiques et d’orientation générale sont décidées et ont lieu maintenant à l’école même, nous profitons des week-ends regroupés pour tenir ces assemblées générales le vendredi soir après les cours de la journée. 


C’est ainsi qu’a lieu cette fameuse réunion de décembre 98 à laquelle participent une bonne trentaine de personnes avec collation offerte par l’école. 


Discussion sur les livres à sortir en évitant les erreurs de jeunesse des éditeurs (imprimer trop de livres qui restent invendus).

Echange sur les “Echos” où on recherche à améliorer le contenu tout en restant compétitifs pour le prix de l’abonnement. Ils ne sont pas destinés à faire de l’argent mais doivent servir à faire connaître l’homéopathie uniciste et particulièrement le C.L.H.


Organisation du 10° congrès qui doit avoir un éclat spécial.


L’enseignement : l’école a encore à grandir. L’an dernier, 110 membres, cette année, 130 membres.


Cours de base : il faut séparer en trois niveaux au lieu de deux, donc six profs en même temps au lieu de quatre.


Louer une salle pour les gros week-ends (vétérinaire, clinique, etc.…).

Revoir le projet au niveau organisation matérielle.


Revoir l’organisation et le recrutement des professeurs.


Et surtout projet matériel. Les locaux sont trop petits : trois possibilités :
1. Louer ailleurs : cher et pas pratique (librairie, téléphone, logement), indispensable d’être à Esneux (Marc ne peut passer à l’école deux à trois fois par jour régler l’organisation que si ses déplacement restent en dessous de 5 Km).

2. Construire : risque actuellement trop grand sur nos épaules. Ecole = bâtiment officiel donc pompiers, plus exigeant, surcoût de 15%, estimation terrain + bâtiment : 10.000.000 Fb (les banques exigent des garanties exorbitantes, inacceptables à titre privé pour aucun d’entre-nous). 

3. Rénover ici : l’école ne prend pas de risque-simple loyer.


Si trop petit à long terme, on part. Si l’école croule, on part aussi.


La propriétaire est la maman de Marc, la maison peut se réarranger en appartements. Elle fait l’emprunt comme personne privée.


Rénovation à usage privé.


Emprunt de ± 3 à 4 millions – surcoût de loyer de ± de 30.000 F/mois, tout à fait supportable.

Construction


Solidifier le plafond de la grande salle du rez-de-chaussée côté jardin.


Construire deux étages au-dessus de ce plafond et surélever le toit.


Sous-sol : peu de changement, une salle de ± 22 places.


Rez-de-chaussée : bureau+ salle de ± 25 places.


Premier étage : une grande salle de 40 à 50 places.


Deuxième étage : une classe de ± 25 places, une cuisine, une salle de bain et une chambre à coucher.


Troisième étage : mezzanine, une douche + 4 petites chambres.


Les travaux devraient débuter au mois de mai 2000 et se terminer au mois d’août 2000. 

Projet pédagogique 


Tout le monde est bien d’accord sur l’importance du maintien de la qualité de l’enseignement et de l’ambiance.


Vu l’augmentation des élèves, il faut aller vers une semi-professionnalisation de l’enseignement.


Proposer aux professeurs quelque chose qui leur donne envie de partager à leur tour leur savoir. L’argent rétribué n’est pas un projet suffisant en lui-même.


Voici les idées à cogiter :


Une fois par semestre, pendant la semaine, session de trois jours de cours destinée exclusivement aux profs CLH pour travailler les remèdes et la doctrine.

Evolution finale pour le local


Les travaux ont commencé à la mi-janvier, on a dû vider les lieux (les livres sont stockés dans les armoires dans le garage de Marc et les meubles dans le garage de l’école, le bureau de l’école dans la chambre d’amis de Marc ; les cours importants se donnent dans la salle paroissiale de Fontin et les plus petits à l’ancien vicariat (jusque 15 personnes). 


Rentrée pour septembre et inauguration officielle le vendredi et samedi 24 et 25 novembre 2000. 


La période transitoire a été relativement pénible car les locaux de remplacement étaient insuffisants.


Mais quelle joie de se retrouver dans un chez soi impeccable et agrandi !


Le problème du local est certes important mais il a perturbé la chronologie de l’histoire. 


J’ai déjà signalé que je n’étais pas historien, donc peu méthodique ni très respectueux de la chronologie.


Pour mes 80 ans, mes enfants m’ont offert une sortie en ballon qui fut une magnifique expérience dont je retiens le fait qu’après le gonflement du ballon, l’aérostatier lâche un ballonnet et après il conclut : « Nous irons dans telle direction » et vogue la galère.


Maintenant quand je reprends la plume pour évoquer mes souvenirs, je me mets dans la même situation que l’aérostatier : « Que vais-je raconter ? » La comparaison est plus évocatrice pour moi que le fait de jeter les dés.

En 1999


“Homéopathie, médecine de l’individu” de Jacques Baur.


Ouvrage qui raconte l’histoire de l’homéopathie et sa place dans le grand courant traditionnel.


Le livre est loin d’être amusant, il constitue une grosse brique (763 pages) mais il est très bien documenté, il vaut largement l’effort de le lire ; c’est en quelque sorte le testament de l’auteur ; il dévoile plus le passé que l’avenir mais chaque homéopathe se doit de le consulter pour comprendre le chemin parcouru.


La réussite de l’école se confirme au point de vue chiffres : nombre d’étudiants en première année, (± 30), de participants au congrès (environ 250), des Echos (± 500 non compris les abonnements gratuits).
10ème anniversaire du congrès


Le dixième anniversaire doit être spécial : nous changeons de formule, le C.L.H. ne peut vivre sur la routine.

1) Les textes des présentations des cas sont envoyés plusieurs semaines à l’avance aux participants de façon à permettre de chercher la solution.

2) Les dix orateurs sont répartis en cinq groupes de deux qui prennent connaissance à l’avance des solutions de leur équipier ; entre eux un dialogue s’instaure en présence d’un animateur.


Ceci nécessite des conférenciers ayant assez de bouteille pour une première expérience d’entretien improvisé.

Ces cas envoyés à l’avance et interactifs ont obtenu beaucoup de succès et seront repris ultérieurement.

3) Afin d’inciter les participants à faire l’effort de préparer les cas, un concours est organisé pour récompenser le meilleur résultat des bulletins rentrés en début du congrès.


Mais il y avait un quatrième point tenu secret pour les organisateurs ; un groupe d’homéopathes surtout de Dauphiné-Savoie et du C.L.H., a préparé une cassette où défilent les vedettes du C.L.H. et singulièrement les époux Brunson. Tout ce montage se termine par un chant entonné en chœur.

Voici le texte sur une musique de Pierre Perret “Cuisse de mouche”, paroles honteusement trafiquées par Jacques Moreau.
Dix ans de C.L.H.

Ses Week-ends cliniques ont un p’tit air à faire la nique

A tous les toubibs qui s’mèlent les pieds dans l’répertoire.

Son congrès de Spa d’trois jours, c’est d’la pratique

Autant qu’ses Echos qui nous sortent plein d’histoires.

C’est pour ça qu’on l’aime,

Nous qu’on est la crème,

Qu’on soit peigne-zizi

On l’appelle C.L.H., le truc d’Esneux

Chez les homéos, y fait des envieux.

Et s’il nous accueille comme des rois tous les ans,

C’est la faute, bien sûr, d’Ariane et de Marc Brunson.

A chaque fois le grand Jacques rajeunit
Ce sera Kersten-ager à la prochaine décennie.

Et même quand ils n’dessinent pas, il n’y a que d’rudes gaillards,

Foi d’homéo, y presque pas d’têtes de lard.

Refrain

Et si tout les ans, plus nombreux nous venons

C’est la faute, bien sûr, d’Ariane et Marc Brunson.

Il explique alors qu’Dauphiné-Savoie, c’est bien sympa

Qu’Vitoulkhas, Scholten, Sankharan, peuvent être utiles,

Qu’Masi, Marie-Luc, c’est pas si mal ! Mais qu’y a qu’à Spa

Qu’on atteint les sommets d’homéo la plus subtile.

Refrain

Et si c’est là qu’tous parlent à l’unisson,

C’est la faute, bien sûr, toujours à Marc Brunson.

Ils nous offrent d’la gueuse et d’la bonne bière d’abbaye

Avant d’nous tasser dans des dortoirs aux mille lits.

Tais-toi ! z’on dort grâce aux filles d’Ariane

Et ça fait dix ans qu’on aime et qu’on réclame.

Oui, dix ans qu’on t’aime,

Nous qu’on est la crème,

Qu’on soit peigne-zizi

Ou un fana du père Masi

On l’appelle C.L.H., le truc d’Esneux

Chez les homéos, y fait des envieux.

Et je peux vous dire à vous tous, pour perpète

Que d’toutes les écoles c’est bien elle la plus chouette (Bis).

Tout cela dans une ambiance festive inimaginable. Marc et Ariane n’arrivent pas à cacher leurs larmes. Jean-Pierre Spilbauer agit en coulisse ; grâce à lui, la communauté homéopathique offre un voyage au Mexique à Ariane et à Marc.
En 2000


Georges Vitoulkas a donné à Links un interview (N° 4/98) qui a provoqué des réactions aussi nombreuses que passionnées. Celui-ci met en cause des “grands noms” de l’homéopathie comme Sankaran, Scholten, Sherr qui comptent des fans mais aussi des détracteurs.


Le C.L.H. ne peut rester indifférent à ce débat.


Luc Van Damme fait un inventaire très fouillé, dans les Echos 79 de septembre 2000 p. 3.


Sur neuf pages, il détaille à la fois les éléments du dossier et à la fois évoque la personnalité des auteurs.


A la suite de son collaborateur, Marc en ajoute une couche dans l’article suivant (p. 12).


Je propose à tous ceux qui veulent connaître le point de vue du C.L.H. de se reporter à ces Echos 79.


Pour ma part, je ne peux ajouter qu’un mot : en tant que responsable d’école, l’enseignant ne peut pas prendre des risques concernant la santé des futurs patients de nos élèves.


Autre son de cloche pour les “personnalités” (Echos 80 p.3) Jonathan Shore par Michel Zala et p. 7 Jan Scholten par Philippe Collin.


Dans ce même numéro des Echos, Michel Zala commence un brillant exposé sur Germanium – exposé qu’il continue sur le n° 81 et 82, soit 30 pages au total : en même temps n° 80, 20 pages sur Apis par Marc Brunson.


Cela a été pour moi l’occasion de faire une constatation consternante.


Si à mon age, je peux encore accomplir avec plaisir une promenade de 10 à 12 km à pied, je renâcle devant une lecture aussi considérable et aussi dense ; je me retrouve comme assis devant une assiette préparée par deux maîtres queux remarquables (Marc et Michel) et qui hésite. Cette inappétence est-elle due à une paresse débutante qui n’est pas dans mes habitudes? Ou tout simplement au vieillissement de mes neurones ?


De toutes façons, c’est un signe avant-coureur de la retraite ; aussi j’ai prévenu Marc : « Quand tu prendras ta retraite, ne compte pas sur moi pour te succéder ».

Texte de Bernard Heude présenté devant le parlement européen à Strasbourg en juillet 2000 à la demande de l’E.C.H. (European Comitee for Homeopathy) (Echos 83 p. 4). 


Justification d’une homéopathie vétérinaire à l’aube du 21ème siècle :

1) Efficacité
chez les animaux de compagnie




chez les animaux d’élevage.

2) Pour le bien-être des animaux et la protection de l’environnement.

3) Pour la santé des consommateurs (problème des antibiotiques).

Au parlement européen de reconnaître la médecine homéopathique des animaux comme une réalité, de favoriser la mise en place de structures d’évolution, d’instituer des incitations pour l’usage de l’homéopathie dans les élevages.


Il est à espérer que le parlement européen tiendra bonne note de cet excellent texte. 

En 2001


Au C.L.H., instauration d’une semaine vétérinaire de gros animaux en septembre 2001 (une autre approche de la pratique vétérinaire en milieu rural). 


Problèmes au niveau de la fédération inter-écoles ; le délégué du C.L.H., Jean-Marie Donnay se plaint des tergiversations et hésitations au niveau du comité et il faut l’intervention de Marc pour rétablir certains points. Par exemple, il est parfois irritant de recevoir des conseils pour l’organisation des examens alors que le C.L.H. organise ces concours depuis près de vingt ans ! Ce n’est qu’un exemple parmi d’autres, mais finalement, les points de vue se sont rapprochés … tout va bien qui finit bien.


Activité importante aux E.L.H. :


Sortie “Des Conférences de Kent, cent ans plus tard…” par la Société Hahnemanienne de Normandie (Jacques Prat).


“Deuxième dilution” de Luc Xhaard qui obtient toujours un joli succès.


En novembre 2001, Louise Seguin vient nous donner un séminaire clinique remarquable avec des cas d’Ambra grisea, de Fluoricum acidum et d’Helleborus.


Le dimanche après-midi, nous participons à une marche qui démarre derrière la maison de Marc par une rude montée. Louise est en forme, elle a besoin de se défouler après ce week-end chargé. Christiane, habituellement bonne marcheuse, est rapidement distancée, il lui faut reprendre souffle ; l’excursion se termine sans autre incident.


Mais le lendemain, fin de matinée, ma fille n’est pas en forme. A l’auscultation, j’entends quelques râles aux deux bases : c’est une menace d’œdème pulmonaire.


Hospitalisation et mise au point : insuffisance aortique qui sera opérée deux semaines plus tard.


La petite défaillance cardiaque a été l’occasion d’intervenir avant l’apparition de problèmes plus graves. Merci Louise !

En 2002


P. Godet nous ramène ses impressions de deux séminaires de Shore et d’un de Chabrah. Grâce, entre autres, à ce grand voyageur, nous sommes au courant des remous qui agitent le monde homéopathique. 


M.B. Hibon est plus mitigée dans son appréciation sur Shore et son thème des oiseaux : « Eh ! Si c’était un lapin ? » Marie B se pose des questions sur la validité de la pathogénésie qui se fait en se passant de main en main une plume qui sera triturée pendant la réunion et c’est l’ambiance collective créée qui va déterminer les symptômes des différents volatiles. Notre amie souhaite donc une pathogénésie plus classique avec prise du remède “per os”. Elle n’est pas seule à émettre ce souhait.

Jean-Luc Mabilon et Jacques Servillat viennent eux, assumer un séminaire plus classique pour les Européens mais tellement riche en expérience car eux aussi ont favorablement évolué dans leur pratique. 


E.L.H. : sortie de mon livre “Ma Pratique Homéopathique au quotidien”.


Ce n’est pas à moi d’en parler bien entendu, mais je voulais seulement signaler que pas mal d’homéopathes m’ont remercié en tenant un discours qui peut se résumer en quelques mots quasi identiques : « Quand je suis dans l’embarras, dans un cas difficile avec peu de symptômes valables, presque défectif, je me demande : Qu’est-ce que Jacques ferait avec d’aussi pauvres caractéristiques ? et je me dis : il en sortirait … Si “le vieux” peut le faire, je dois moi aussi y arriver … et je reprends courage. Merci. Jacques ».


L’impression d’être utile est tellement valorisante que malgré soi on continue son activité.

En 2003


L’invité d’honneur est cette fois William Suerinck qui va nous emballer à la fois par son analyse psychologique très fine et à la fois par l’exploitation judicieuse du masisme. Nous regrettons qu’il n’y a qu’une bonne vingtaine de participants alors que les exposés méritent beaucoup plus. Nous devons plaider coupables car notre publicité a été insuffisante à cette occasion. Nous ferons mieux la prochaine fois.


En 2002, la rentrée en première année a enregistré 18 inscriptions comme l’année précédente, donc en diminution sur la période antérieure. Il s’agit là d’un phénomène généralisé dans les écoles homéopathiques. 


Marc a décidé de combattre cette morosité ambiante ; il se lance un nouveau défi. Depuis quelques années, il a commencé à revisiter les remèdes en y ajoutant tout ce qui ressort de l’étude de la souche elle-même, qu’il s’agisse de minéraux, de végétaux ou d’animaux. Il relit l’ensemble les cas cliniques publiés. Outre les rubriques utiles pour la répertorisation, il ressort les caractéristiques communes dans ces présentations. En fait, il répète un peu ce que font les masistes sur les pathogénésies. A l’heure actuelle, avec ce travail de fourmi mais aussi de réflexion, il renouvelle la matière médicale.


Marc estime qu’il a réétudié fondamentalement assez de M.M. pour en débattre devant les confrères avant une publication ultérieure et il se lance dans l’aventure. 


Il annonce des séminaires de trois jours pour seulement trente homéopathes à la fois car il désire un débat.


Les inscriptions sont prises rapidement pour septembre, octobre et novembre. Décidément notre chef est en forme.


A ce propos, question santé, Marc a présenté un accident coronarien aigu en 1995 avec désobstruction d’une coronaire par ballonnet, le tout compliqué d’une anxiété qui a demandé un certain temps pour s’atténuer mais il faut reconnaître que sa vie de vétérinaire occupé est parfois légèrement ( ?) perturbée par des petits soucis de chef d’école. Son thérapeute doit, occasionnellement, réfréner quelque peu son ardeur au travail et lui conseiller plutôt un effort physique pour améliorer sa sérénité. 


Pour le moment, Marc a retrouvé son équilibre. Il fait des projets et le C.L.H. est reparti pour des nouvelles expériences.


Je crois sincèrement que l’école restera valable tant que l’équipe gardera une mentalité travailleuse, accueillante, sérieuse sans se prendre au sérieux. 


A la fin de la première partie de ce fascicule, j’avais essayé de tirer des conclusions, en un mot j’avais fait mes adieux touchants. Aussi je m’étais promis intérieurement que, pour cette deuxième partie (l’histoire du C.L.H.), je tirerai ma révérence sans nouveau salut.


Mais dans les derniers Echos (n° 94 p. 32), un article passionnant d’Emmanuel Blesch m’incite à reprendre la plume. Il s’intitule “Pourquoi et comment suis-je devenu uniciste ? Vécu d’une expérience de changement en profondeur”. L’auteur y raconte ingénument comment, pluraliste pendant quinze ans, il est devenu uniciste et heureux de l’être. Toute cette histoire est narrée sur un ton agréable et plein d’humour avec, en prime, des cas cliniques enrichissants.


Il termine son texte par ses mots :


« L’action de cette thérapie est à ma portée, à condition que je sache prendre du recul par rapport à mes habitudes, mes convictions, mes a priori, mes échecs (qui ne sont que des étapes), et que je persévère dans mes recherches du remède pour chaque cas.

L’homéopathie répond ! Elle surprend les sceptiques et les autres. Point n’est besoin d’y croire pour qu’elle agisse. Elle étonne. Elle est généreuse ».


Je partage tout à fait ce point de vue même s’il m’a fallu plus d’années pour arriver à cette conclusion : que voulez-vous, dans un groupe, il y a toujours des personnes perspicaces et rapides et d’autres moins subtiles et plus lentes.

fin
Que faire avant la fermentation ?
Dr Edward De Beukelaer


« On s’attendait à perdre au moins quelques-unes de ces chèvres délinquantes » me dit la propriétaire d’un centre privé d’adoption d’animaux domestiques.

Le troupeau de 15 chèvres avait enfoncé à coups de cornes répétés la porte de la cabane à fourrage dans le fond du jardin. Elles s’étaient acharnés et avaient réussi à plier les charnières et la serrure ! 


Une demi-heure plus tard, la propriétaire les a découvertes et les a chassées mais la valeur d’une poubelle pleine d’orge, avoine et graines pour poules avait déjà disparu. 


La dame est une fervente utilisatrice d’homéopathie et se débrouille pas mal toute seule mais elle me téléphone paniquée pour demander quoi faire. Elle voit déjà sa pâture parsemée de cadavres comme cela lui était arrivé il y a quelques années quand elle appelait encore son vétérinaire allopathe.

La chèvre est un animal destiné à manger des fourrages à digestion difficile ; quand elle mange trop de graines à fermentation rapide, cela donne généralement une indigestion massive durant laquelle l’intérieur de la panse est brûlé à vif, suivie d’une diarrhée difficile à contrôler, des coliques atroces, un ballonnement important et dans la plupart des cas, la mort.


Elle m’explique qu’en ce moment, tout le monde se sent encore bien. Six d’entre elles sont très sauvages et se sont enfuies au fond de la pâture. Il y a peu de chance que la dame puisse les rentrer avant la nuit, sauf s’il se met à pleuvoir (mais il fait très beau). Ce groupe n’a probablement pas mangé grand-chose, ce qui rend le pronostic, pour les plus gourmandes, encore plus sombre.


Je lui dis de commencer tout de suite avec deux remèdes en alternance et je promets de lui téléphoner après avoir réfléchi pour trouver un éventuel autre remède. 


Une demi-heure plus tard, je suis assis devant mon répertoire et me dis que ces chèvres doivent avoir l’estomac qui brûle. Je regarde donc la rubrique, Stomach, pain, burning et j’aperçois un peu plus loin une rubrique qui serait encore plus applicable dans ce cas-ci. 


Il en sort un troisième remède qui sera alterné toutes les heures avec un des premiers remèdes. 


Le résultat est que seulement deux chèvres ont un peu la tête basse pendant quelques heures, et huit heures plus tard, la plupart des chèvres passent des quantités plus ou moins grandes de graines, dans une diarrhée verdâtre. Comme ces chèvres sont gâtées et refusent de manger de la paille ou du foin quand il y a de la bonne herbe dehors, 36 heures plus tard, tout le monde est de retour au pré.


Quand le lendemain, après que le mari ait réparé et fortifié la porte du garde-manger, un fermier du coin passe et demande si les chèvres sont de grande valeur vu les installations de protection qui ont été installées. 
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Les 17 et 18/12/05

Yves Faingnaert nous présentera la deuxième moitié du travail commencé l’année dernière. 

Les 06 et 07/05/06
Jean-Marie Krug nous exposera à travers de nombreux cas cliniques sa façon de pratiquer l’homéopathie.

Devenir homéopathe ne s’improvise pas !

Etre autodidacte, c’est bien, mais bénéficier d’une pédagogie expérimentée, c’est mieux !

Rejoignez le C.L.H.

Venez y acquérir des bases solides

En trois week-ends

Les 17 et 18/09/05

Les 15 et 16/10/05

Les 19 et 20/11/05
Prix : 625 € (séminaires résidentiels, logement et repas compris).

Renseignements : +32 (0)4/380.17.80

Cas chronique humain

Dr Jean-Marie Krug (Charmoille)


Marine K. est amenée par sa mère en mai 1999, elle a 3 ans.


C’est une petite fille toute menue, originaire du Burkina et adoptée depuis peu. Quand elle arrive chez ses parents, elle a déjà une sœur vietnamienne.


Elle a eu des otites tout l’hiver.


La mère adoptive qui est psychologue ne sait rien de ses parents géniteurs. Elle a été découverte dans un trou (une fosse septique sèche), portant de graves mutilations aux coudes et aux genoux provenant de coups de machette. On l’a recueillie dans un orphelinat.


Quand je lui demande de me parler de ses cicatrices, elle me répond : « Je suis tombée dans le jardin botanique ».


Elle a eu le BCG en septembre 98, elle a une oreille qui coule.


Elle a mal à l’oreille quand sa mère est très prise sur le plan professionnel.


Elle transpire beaucoup des pieds même en hiver, l’odeur est nauséabonde et persiste au lavage.


C’est une enfant trop soumise, et elle a une particularité : elle met tout dans des sacs.


Elle se plaint doucement, aime beaucoup les bonbons.


Elle a peur de faire du mal et de blesser les autres.


Un cauchemar récurrent : un chat lui ronge le ventre.


Elle reçoit comme premier remède Silicea 10.000K.

Le 17/04/00.

Après la dose est apparu un molluscum contagiosum et les otites se sont arrêtées.


Ses goûts se sont précisés, elle a un grand désir de sucre et une aversion pour le jaune d’œuf.


« En Afrique, il y avait des maisons en paille et des animaux » ; elle dit se souvenir des girafes, des lions et des hippopotames.

« Ma maman, elle ne pouvait pas s’occuper de moi, elle avait trop de travail à faire. J’ai un frère et une sœur, un grand frère, un petit frère et une petite sœur » ; (elle confond sa fratrie actuelle et l’ancienne).


Elle ronfle la nuit et gémit quand elle veut des bonbons. C’est une enfant obstinée.


Sa mère me redit : « Elle veut tout mettre dans des sacs, rassembler tout ce qui traîne ».

Elle me dit : « Quand je serai grande, je ne veux pas d’enfant, les enfants, on les coupe et on les jette dans des trous ! ».

Rêve : deux méchants noirs l’emmènent et la coupent.
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Marc vous invite au

3ème Séminaire d’automne

[image: image1.png]



Dans le style qui lui est propre, Marc poursuivra l’étude de la matière médicale et de la doctrine.

Individualisation et revue de cas cliniques serviront cet objectif.

Dates des réunions :

Du 06 au 09 octobre 2005

Du 10 au 14 novembre 2005

Du 19 au 22 janvier 2006.

Maximum 30 inscrits par session.

Renseignements et inscriptions : + 32 (0)4/380.17.80

E-mail : clh@skynet.be
Voici la liste des 18 remèdes dont il compte vous parler. Ils seront comparés à d’autres remèdes présentant une problématique voisine.

Abrotanum, Ambra, Anthracinum, Apocynum, Argentum-nitricum, Heloderma, Ipeca, Kalmia, Kreosotum, Mancinella, Prunus spinosa,

 Rhododendron, Sabadilla, Secale, Strychninum, Urtica urens.

Synthèse finale de Ammonium-muriaticum et de Anantherum vus en groupe, il y a deux ans.


Parmi eux, Ambra grisea et Argentum nitricum serviront d’exemples pour expliquer, en détails, la méthode de travail utilisée. Il cherchera dans la spécificité de la souche, le fil conducteur de la pathogénésie qui tende à une individualisation maximale.

les thèmes doctrinaux entre-mailleront l’étude de ces matières médicales :

· Avec les vaccins d’aujourd’hui, nous préparons les épidémies de demain. Explications.

· La méthode Boenninghausen, à rejeter ou à remettre en selle ? Choisissons en connaissance de cause !

· La préparation des remèdes homéopathiques. Toute une histoire ! Réapproprions-nous la recherche !

· Hering. Nouvelle législation !

· La toxicité des remèdes allopathiques n’est pas toujours celle que l’on croit ! 

Prix :
380 € sans logement (une liste des hôtels de la région sera fournie sur simple demande)



450 € avec logement au C.L.H. ou dans un gîte environnant (confort familial).

rafale de cas vÉtÉrinaires
Dr Marc Brunson (Esneux)

Premier cas : la génisse 847 de Jan


Il s’agit d’une génisse Montbéliarde âgée d’un an. Je la vois le 21/10/01. Son état général est assez atteint, les yeux coulent.


Du nez, s’échappe du pus mélangé de sang de façon homogène. Ce qui confère à ce liquide épais, une couleur rosée.


La température est de 39,1°.


La bête est maigrie et la panse est vide.


Les yeux et le regard sont fixes comme perdus au loin, immobiles.


La bête “tire du flanc” (respiration typique d’une bête atteinte de pneumonie).


Mais ici, chose particulière, l’amplitude respiratoire est très réduite car l’inspiration ne se déroule pas du tout jusqu’au bout. La bête ne bouge pas du tout ; elle ne boit pas.


L’auscultation révèle une broncho-pneumonie sérieuse.

Deuxième cas : J’en peux plus, je croule


Le 04/02/02, François A. me téléphone.


Hier soir, subitement une petite génisse Holstein âgée d’une quinzaine de jours, tombe malade. Ses selles ont la consistance du pudding et la couleur du café. L’arrière-train est maculé de selles. Elle est couchée, incapable de se lever, incapable même de se tenir debout si on la relève.


Ses yeux larmoient, sa température est de 39,1°. Ce matin, l’hypothermie s’est installée : 38,2°, le nez est froid. Malgré cela, si on lui présente le doigt, elle tête sans hésitation.


« Avant ceci, c’était un veau costaud, gentil, calme, pas peureux du tout ; il venait volontiers près de nous ».


Je prescris Phos 30 K. Le lendemain, l’état du veau est inchangé : échec total !


Donc …


Les yeux sont très larmoyants comme si le veau avait un rhume de cerveau. Le nez ne coule pas du tout, il est froid tout comme les membres, d’ailleurs.


R : 30 K, deux fois le soir même.

Troisième cas : la vache 1361 de Jan


Jan n’a pas changé de troupeau, ce sont toujours des Montbéliardes. Avec son frère Wim, tous âges confondus, ils s’occupent de ± 215 bêtes. Ils refusent toujours d’être mes yeux et m’appellent alors que parfois, ils pourraient en faire l’économie mais ils sont toujours aussi sympas et, comme je l’ai déjà confié antérieurement, ils me donnent toujours le droit à l’erreur.


La 1361 a vêlé avant-hier. Elle n’est pas bien du tout. Quand j’arrive à 10 m d’elle, je le sais déjà : elle est couchée, la tête repliée sur le corps, regardant son flanc comme une bête qui souffre. D’ailleurs, l’expression même de sa tête indique, elle aussi, cette souffrance.


Derrière elle, une mare de liquide utérin. Il coule copieusement et, de plus, il sent extrêmement mauvais.


Je la fais lever, le thermomètre indique 39,5°. Jan m’explique qu’en plus, elle a mal aux pattes.


Une fois debout, elle se met à pisser de façon importante. Tout le contenu du petit bassin est puissamment repoussé en arrière, tandis que les lochies sanglantes et puantes sortent abondamment. Malgré cet état assez déplorable, elle a déjà atteint un niveau de lactation important.


R/ : 30 K.

Quatrième cas : la vache 1815 de J.L.


C’est une pie noire Holstein, primipare qui a vêlé fin octobre 01. Elle a beaucoup souffert des pattes ; les jarrets présentent plusieurs fistules qui ne la gênent pas trop, mais elle commence, en plus, un panaris à la patte arrière droite.


Elle est bien revenue en chaleur depuis le vêlage. Elle a été saillie, elle présente un beau pis. Elle est super gentille, se laisse approcher, caresser ; elle ne bouge pas.


La déplacer à la corde n’est absolument pas difficile. C’est un petit gabarit pour son âge ; pourtant elle est capable de s’imposer à la remorque à traire, discrètement, sans en avoir l’air et sans bagarre.


Le 04/06/02, X 30 K, deux fois le premier jour, deux fois le deuxième et deux fois le troisième, puis en 200 K prescrit par téléphone trois semaines plus tard.


Guérison rapide du panari et amélioration progressive, durable et complète des fistules en six semaines de temps.
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annonce …

Couple d’homéopathes unicistes cède clientèle (enfants et adultes) dans la banlieue de Tours. Possibilité de location temporaire du local du cabinet médical.


Nous sommes les deux seuls unicistes du département d’Indre et Loire …


Prix de cession intéressant +++


Possibilité d’accompagnement du successeur pendant les premiers mois.


Téléphoner pour renseignements entre 9h et20h, sauf le jeudi et le samedi après-midi.

Cas RATTA norvégica
(Ratte d’égout)

Dr Michelle Sarrazin (Toulouse)
Cas n°1 :


Elle est fonctionnaire avec une activité commerciale. En novembre 2001, elle s’est enfin décidée à venir, pour la première fois, en consultation gynécologique à 28 ans. Elle dit alors qu’elle est très effrayée mais son visage ne l’exprime pas. Elle a un maintien immobile, avec juste de petits mouvements de tête, elle répond lentement aux questions, avec application, d’une petite voix un peu scolaire.

À la question sur la contraception éventuelle, elle me dit qu’elle n’en a pas besoin, n’a jamais eu de rapport sexuel avec un garçon. Elle est amoureuse d’une fille avec laquelle elle vit et personne, surtout pas ses parents, n’est au courant. Elle est cancérophobe depuis l’enfance, suit une psychothérapie et prend un puissant antidépresseur depuis un an et demi, ça l’a fait grossir de 15 kilos mais elle était trop maigre auparavant. 


J’élude mes errements thérapeutiques pendant deux ans, pour simplement dire que le dernier remède avant RATTA n. avait été Haliaeetus, l’aigle, et que, lorsque j’ai fait l’extraction de Ratta, j’ai remarqué l’abondance de symptômes et de rêves, souvent peu banals, communs avec un autre rapace, le faucon pèlerin, dont l’essentiel de la nourriture est composé de petits rongeurs. Cette sorte de proximité des prédateurs et de leurs proies m’avait déjà frappée dans d’autres recherches.


Au fil des consultations, son caractère et sa biographie se précisaient.

Signes évocateurs de l’animalité:
Sexualité : détails bizarres, ambiguïté sexuelle, homosexualité

· ( Réalité :


Elle est homosexuelle.
· ( Rêves :

Dans une soirée, un garçon très efféminé qui enfilait un pull turquoise avec une pochette rose autour du cou (goût pour les tenues colorées dans les deux pathogénésies de femelles de l’espèce Rattus). Les gens de cette soirée se connaissaient bien et se retrouvaient dans une pièce pour partager des crêpes. Nous étions un peu à l’écart car on ne les connaissait pas bien.

Nourriture : particulière importance des repas pris en collectivité


Le surmulot est un animal curieux et gourmand. Captif, il se laisse séduire par tout ce qui est nouveau, mais sauvage, son intelligence et son extrême méfiance peuvent l’éloigner longtemps d’un appât pourtant attractif. 

· ( Réalité :


Enfant, elle avait peur de l’empoisonnement. Cette peur était tellement forte qu’à 7 ans son généraliste lui a prescrit un neuroleptique. Encore actuellement, elle ne prend pas au coucher les remèdes qu’elle ne connaît pas car elle a peur d’y être allergique et de mourir. Quand elle cuisine, elle n’invente jamais de recette car elle a peur de mélanger des ingrédients qui ne vont pas ensemble et pourraient devenir nocifs.


Elle dit : « J’ai peur de la nouveauté mais j’ai la curiosité d’aller plus loin, pour un aliment ou n’importe quoi ».


Les rats, qui trouvent pourtant leur nourriture dans les ordures, refusent des aliments qui ne sont pas d’une parfaite fraîcheur.


Elle ne supporte pas l’idée de moisissure, sur une confiture par exemple, même en l’enlevant largement.

-
( Rêves :

– Ma mère m’apporte deux ou trois gâteaux à la crème (description très détaillée). Ils ne me plaisent pas trop mais finalement je les mange quand même.

– Deux filles me donnent des petits morceaux de leur repas (viande panée).

– Il est question de fruits de mer qu’il ne faut plus manger car ils ne sont plus frais.

– On allait régulièrement manger dans un restaurant, avec mon amie, dont on savait qu’il appartenait à une secte.

– Au milieu du jardin, on organise un dîner avec des gens de confession juive qui, avant de manger, vont se laver les mains et mangent du savon.


Les deux derniers rêves illustrent la notion de groupes différents, peu compréhensibles, voire dangereux. Cette notion apparaîtra à plusieurs reprises dans ce cas. La notion de groupe est très marquée chez les rats, qui identifient leurs membres par leur odeur et peuvent rejeter violemment les sujets étrangers.

Danger, agressivité :

Elle dit être violente mais le réprimer par éducation et crainte d’être abandonnée.


Lors de l’expérimentation, la notion de danger a été exprimée dans la réalité par la peur d’avoir une maladie grave, en particulier cérébrale, pour des signes mineurs, et contrastait avec le peu d’importance qu’avaient, dans les rêves, des situations dramatiques:

Donc, deux types de danger:
Le danger par agression, accident

· ( Réalité :


Elle a un besoin obsessionnel de vérifier qu’aucun danger ne puisse être provoqué par une négligence, et en particulier les dangers d’incendie : que les prises de courant soient bien dégagées, les éléments chauds loin des éléments inflammables, le gaz éteint.


Elle fait quatre fois certains gestes, quelconques pour les autres, mais qui ont pour elle une vertu protectrice.

Commentant ses angoisses, elle dit : « Le monde est grand, imprévisible. Le monde humain m’intimide, cette foule est écrasante, j’ai peur de ne pas être aussi bien que les autres. L’Humain est bon, c’est moi qui n’arrive pas, je n’arrive pas à dire : je suis un humain comme les autres ».
· ( Rêves :

– Je devais suivre tout un parcours compliqué pour rejoindre mon père, dans une zone truffée d’ennemis.

– La gestion d’un être malfaisant nous est confiée... 

– Je vais dans une maison et il y a des chats très méchants qui veulent toujours vous sauter dessus pour vous lacérer. Ils sont “transformés” et ils font peur… Je m’efforce de les enjamber et finalement je suis indemne.

Le danger par maladie grave:

· ( Réalité:

Quand elle est angoissée, elle a un nœud dans la gorge et craint que ce soit un cancer.
· ( Rêves:

– On annonce à ma compagne qu’elle va devenir sourde, qu’il faut surveiller le diabète, le sucre. Elle le prend de manière dramatique et va se faire des crêpes.

– Ma grand-mère ne va pas bien : vaisseaux éclatés dans les paupières…

Juvénilité:

· ( Réalité:
– Elle a toujours le regret des jeux de l’enfance.

– Elle dit que si elle sort de sa réserve et qu’on ne partage pas ses enthousiasmes, elle se vexe et bougonne comme un enfant.
– Fin 2004, elle m’adresse une petite carte de vœux représentant un ours en peluche et un petit canard sur une luge (elle a 31 ans).

· ( Rêves:

Sa mère et sa grand-mère rencontrent des gens qui hésitent à savoir qui est la mère et qui est la grand-mère.

Poils:

· ( Réalité:


Elle a des poils à des endroits où elle ne devrait pas en avoir, sans perturbation notable du bilan androgénique, elle s’épile à la cire car elle a peur des ondes de l’épilation électrique. 


Lors de l’expérimentation, émergence d’idées ou de rêves de torture, en particulier par électricité. On ne pouvait s’empêcher de penser au lourd tribut payé par les rats à l’expérimentation animale.

· ( Rêves:

– Je réalise une sorte de tournée avec un véhicule de ma collectivité… Je m’arrête pour acheter à manger, un rasoir pour me raser les jambes dans des WC publics.

Territoire:

Pendant les 4 mois de leur captivité, les deux rattes à l’origine de la souche étaient toujours installées dans leur refuge, chacune à une place déterminée qu’elles n’intervertissaient pas.

L’importance d’avoir une place déterminée a été très marquée pour une des expérimentatrices.
· ( la patiente dit :
– Je suis pleine de doutes, je ne sais pas si là où je suis est la bonne place, c’est pourquoi je vérifie tout

– J’ai peur des nouveaux venus, peur qu’ils prennent ma place.

Acuité sensorielle, sensualité:

– Elle sent très bien les odeurs, même le nez bouché, elle porte tout à son nez et sent ses doigts quand elle a touché quelque chose.

– Elle aime toucher la terre, différentes matières, marcher pieds nus, être massée, c’est le seul contact qu’elle accepte sans réticence d’une personne inconnue.

Signes évocateurs du rat:

Alors qu’elle était déjà venue plusieurs fois, elle a pu m’avouer une chose remarquable quand on pense à la répulsion qu’éprouve la plupart des gens à l’encontre des rats. Elle m’a dit : « J’ai cessé d’avoir honte. Au début, je pensais que vous alliez me trouver sale, dégoûtante et que vous ne voudriez pas m’examiner ».


Cela peut être une des raisons de son extrême pudeur. Etre vue nue la gêne énormément. Elle est pudique même dans l’intimité amoureuse, et a honte de voir les autres nus.


Rêve: À Istanbul, le guide nous emmène nous laver dans des baignoires municipales. La partie "hommes" est séparée de la partie "femmes" par une cloison-paravent, mais de l’entrée, on peut voir ce qui se passe des deux côtés. J’ai trouvé un truc ingénieux pour glisser d’un coup dans l’eau, sans être vue nue, avec la serviette autour de moi, comme si elle était un tube.

Rêves de tunnels, de tubes, d’endroits étroits (égouts ?) ont été communs aux trois pathogénésies de rats: Ratta norvegica, Sanguis soricis (mâle de la même espèce) et Rattus rattus, le rat noir. 

· ( Rêves:

– On est dans une espèce de grande maison, et il faut réaliser un parcours imposé au cours duquel on doit faire un certain nombre d’actions. Je ne sais pas si c’est un jeu, mais je crois que si on fait tout, on gagne à la fin. Je ne me souviens que de certaines des épreuves :

– une à connotation sexuelle

– une où il faut manger une soupe avec du pain qui trempe.

– une où il faut viser et décocher un projectile dans une bâtisse en modèle réduit.
Je ne me souviens pas vraiment des autres épreuves, sauf qu’elles ont lieu dans la grande maison pleine de couloirs, recoins, labyrinthes.


Les labyrinthes sont très fréquemment employés pour tester les performances des rats.

– J’assiste à une prise d’otages à la télévision. Quand le “méchant” n’obtient pas ce qu’il veut, il tue les otages en les mettant sur le seuil d’un ascenseur dont les portes se ferment à la verticale. Cela tient lieu de guillotine en quelque sorte.


La plupart des pièges à rats fonctionnent de cette façon-là.
Groupe social et familial:

La cohésion du groupe est certainement une condition de survie pour les rats, O.LAURENT remarque, chez les rats captifs, c’est-à-dire qui n’ont plus à établir et maintenir une hiérarchie par la force, l’absence d’attitude agressive, un caractère paisible, sociable et affectueux. « Les différents individus s’entraident mutuellement dans les “tâches” quotidiennes comme le toilettage ».


Dans l’expérimentation, ceci s’est traduit par :
– Bienveillance, fraternité, tolérance pour des personnes pas bien supportées habituellement

– Nombreux rêves faisant intervenir des membres de la famille:

– Des rêves de reproches pour manque d’égards envers la famille ou le groupe.

– Rêves d’aider, de secourir, de soigner.

· ( Réalité:
– Elle déteste la séparation, elle préfère dire “à bientôt” à quelqu’un qu’elle quitte, plutôt qu’“au revoir”, pour être sûre de le retrouver plus vite.

– Elle a besoin de lire dans le regard des autres des signes de reconnaissance positifs, même si elle les connaît très peu, la boulangère par exemple. 

– « Je suis perméable à l’autre par ces petits capteurs qu’on a ».

– Elle déteste être seule, et ne sait rien faire seule, sauf son travail.

– Elle a besoin de protéger les autres.


Le décès, la maladie ou la séparation géographique d’avec un membre de la famille déclenchent des pathologies, cela a été retrouvé dans plusieurs cas en consultation:


Lors du décès récent d’une grand-mère très aimée, elle a eu ses règles la nuit même et s’est mise à souffrir de sciatique comme son aïeule. Elle en parle avec des larmes et me décrit, avec des paroles saccadées, sur une sorte de mélopée, toutes les étapes de son agonie.


Théâtralité : lors de l’expérimentation et chez cette patiente: rêves de faire du théâtre. Une expérimentatrice a dit avoir eu un “rire théâtral”.


Lors d’une consultation, elle dit : « En ce moment, je vais moins bien » avec un joli sourire, tête bien dressée. Quand je lui parle de son sourire constant, elle me dit qu’elle est très mal à l’aise avec les gens impassibles, comme son père. « Les gens me trouvent conviviale, chaleureuse. Le sourire, c’est la bienveillance ». 

· 
Rêve:

Rencontre avec une communauté de gens qui habitent dans un appartement, ils sont vêtus à l’européenne, leurs seuls signes distinctifs, c’est qu’ils sont maquillés, blanc nacré sur les joues et rose sur les lèvres, et qu’ils sourient tout le temps.


Lèvres très roses, visage comme maquillé, dans les deux expérimentations de rat d’égout, mâle et femelle. Lorsqu’ils ont chaud ou sont caressés, les rats, mais aussi les écureuils, ont le nez et les lèvres d’un rose soutenu.

· ( Rêves:
– De sa famille sans arrêt, et même d’une petite sœur qu’elle n’a pas.

– Rêves d’aider:

Dans la rue, je vois un homme qui s’étouffe. Je lui fais la manœuvre de Heimlich, et je reproche un peu à mon père, secouriste, de ne pas l’avoir fait plus tôt.

– Rêves de reproches:



À un homme étranger qui refuse le jambon proposé par sa mère.


À un couple qui entasse des déchets à côté des poubelles.


À elle-même, qui n’a aucun cadeau pour ses parents à Noël.
Les enfants:

Dans les rêves des expérimentateurs, c’était presque toujours des bébés ou des enfants très jeunes, 


Dans des situations de vulnérabilité ou de danger.

Ou qui grandissent rapidement.

Les jeunes rats sont sevrés à quatre semaines et très dégourdis déjà à trois semaines.

· ( Rêves:

– D’empêcher une petite fille de descendre à tricycle, une grande pente en surplomb d’un ravin. 


Rêves de lieux élevés, en général avec peur, dans les deux expérimentations de femelles Rattus.

– De petits enfants prisonniers, qu’on détache uniquement pour les faire manger.

– D’être prisonnière d’une secte qui persécute les gens des autres religions et les tue. La mission quotidienne des adeptes consiste à trouver de la nourriture. Je songe à un moyen de m’échapper. Je suis chargée d’une petite fille, que je dois également sortir des griffes des méchants.

– Je suis chez des amis qui ont des enfants grands comme des stylos et qui ressemblent un peu aux frites de la publicité pour une margarine. Ils sont insupportables.


Illusion d’être petit, rêves de rapetisser, d’êtres humains de petite taille dans les trois expérimentations de rats.


Dès que les enfants (pour les expérimentateurs), les petits (pour les rats), sont sortis de la toute petite enfance, ils sont beaucoup moins bien supportés.
Ici et maintenant :

L’expérimentation a spectaculairement mis en évidence une manière d’être posé dans l’instant présent très particulière, sans appesantissement. Les choses ne sont pas graves, et même les signes physiques ne durent pas. Et la notion même de temps devient imprécise: 
– Erreurs multiples concernant l’heure ou le jour où l’on est.
– En retard, sans culpabilité, sans conséquence.


Signes cutanés et douleurs des seins qui apparaissent et disparaissent subitement.
· ( Rêves:

– De retard au cours de danse, pour passer un concours, mais on me permet d’entrer, pour partir aux Antilles, pour un enterrement, et d’une amie qui a 22000 heures de retard dans son travail !

– De choses pas graves:
Un morceau de la porte du bus se détache et tombe, le chauffeur dit que ce n’est pas grave.

Une collègue me fait remarquer qu’un trait d’humour que j’ai fait risque de me valoir des reproches de mes supérieurs. Tant pis, on verra bien.

Amusement, dépenses d’argent, futilité:

Dans l’expérimentation: achats, parfois coûteux, pour s’offrir ce qui était désiré mais déraisonnable, ou amusant mais complètement inutile. 


Elle a rêvé de s’être acheté deux élastiques en mousse pour les cheveux, un orange et un grenat. Une des expérimentatrices s’est offert un rasoir à bouloches de pull-over, dont elle avait envie depuis longtemps tout en trouvant ça ridicule.

( Réalité:


La fantaisie, quand je me l’autorise, est un souffle d’air. J’aime rire et plaisanter.

La légèreté et l’insignifiance se sont traduites aussi par des rêves des chanteurs et chanteuses de variétés, vedettes de cinéma ou du sport.

( Rêves:
– Je vais assister à un concert de Renaud avec mon père, sur un promontoire, près de la mer.

– Ma mère et ma grand-mère souhaitent que je leur présente mon ancienne collègue. Elle est en compagnie de Julio IGLESIAS.
– Altercation avec ma compagne, qui ressemble à Monica BELLUCI.
Féminité:

Beaucoup de rêves concernant la mère ou son substitut (nourrice, marraine).

Beaucoup de rêves où des femmes, soit deux, soit en groupe, se trouvaient dans des situations de sympathie, d’entraide, de danger, conviviales ou érotiques. 

· ( Réalité:


Importance capitale de sa mère et de sa grand-mère maternelle. Elle aime une femme.

( Rêves:
– C’est l’histoire d’un couple féminin de hors-la-loi, elles doivent fuir pour se cacher.
– Deux filles dans un lit, que je n’avais pas soupçonné être comme nous. On mange avec elles de la tarte Tatin.
– La voisine avait deux grandes filles et nous proposait des chocolatines à travers la clôture.

Saleté, désordre, excréments, eau, bain:
( Aversion pour l’eau, voire aggravation par le bain
( Désordre considéré comme amusant, "oubli" de se laver les dents.

( Rêves de désordre, saleté, ordures, poubelles, excréments.

-
( Réalité:


Elle a fait pipi au lit jusqu’à 5 ans.


Les choses trop bien rangées l’angoissent. Mais, malgré un certain désordre apparent, elle est quelqu’un d’organisé.


Elle nage bien, mais a peur d’aller là où elle n’a pas pied.

· ( Rêves:

– Chez mes parents, j’allais au WC et je me rendais compte que ma mère avait remplacé l’abattant du WC par une sorte de labyrinthe. L’urine suivait ce trajet avant de s’évacuer.
– Sa grand-mère avait fait pipi par terre et, comme elle ne voulait pas qu’on le voie, elle s’était couchée dessus.
– Également un rêve de baignade dans une eau un peu vaseuse mais chaude.
Noir:
Dans l’expérimentation: rêves de personnages et animaux noirs.
· ( Rêves:

– Une amie de Paris me rend visite et nous allons saluer ma grand-mère. Elle a un homme à tout faire, noir.
– J’étais avec mes supérieurs hiérarchiques et on me disait que la couleur de ma peau était foncée.

Animaux:

Elle aime les animaux et leur contact. 


Il y a eu de nombreux rêves d’animaux variés dans l’expérimentation.

Ceci est banal pour un remède animal.
Mais:

Dans certains des rêves : transformation en êtres humains, ou l’inverse : la chouette devient une jeune fille douce, le cheval devient un homme un peu bête, une trompe dans un visage d’homme.

– Dans la maison d’une voisine de ma grand-mère, il y a une femme avec un museau de vache qui vient se faire caresser par les passants.

Divers:
– Elle aime s’assoupir dans la journée, mais se réveille un peu ramollie.


Plusieurs expérimentateurs ont fait des siestes, mais l’expérimentation a eu lieu pendant l’accablante canicule de l’été 2003.

– Elle aime la pluie.


Une expérimentatrice a exprimé préférer “le mauvais temps, le gris, le flou”.

Le 16 octobre 2003, je lui propose de prendre, en 15 CH, RATTA n. dont je viens de terminer l’étude analytique. Ça ne la dégoûte ni ne l’inquiète. Elle me dit qu’elle aurait eu très peur si j’avais proposé un champignon ou un poison. Elle prend la dose le 12 novembre. Le 16 novembre, elle prend l’initiative d’apporter des gâteaux à un couple de voisins homosexuels et elle est arrivée à parler avec eux de leur différence sexuelle commune. Un “coming out” avec un autre couple homo n’était peut-être pas très difficile mais, le lendemain, elle convainc sa compagne d’inviter trois collègues avec lesquelles elles mangent tous les midis et qui, comme tout le monde jusque-là, ne savaient pas qu’elles sont un couple lesbien. « Cela fait un moment qu’on souhaitait le faire mais on avait très peur du résultat. C’était émotionnant mais cela s’est bien passé et je crois qu’elles ont bien compris. Je sens des choses différentes en moi, encore un peu confuses ».


Pendant le mois et demi qui suit, elle se découvre la capacité de dire ce qu’elle a à dire, calmement, sans animosité, même à un supérieur hiérarchique qui la tyrannisait. Mais “la chape de timidité retombe”, elle est de nouveau, un peu gauche, elle a peur “que les gens sentent cette urgence de relation humaine”.

RATTA n. 30CH.


Début mars 2004, le couple décide, à son initiative, de prendre rendez-vous avec l’équipe belge de PMA qui accepte de faire des inséminations aux lesbiennes. C’est elle qui portera l’enfant, elle se soumet avec courage à toutes les épreuves du bilan préalable et elle sait bien que le secret familial ne sera plus possible. 


En août 2004, elles sont admises dans le protocole, mais sa compagne prend peur et demande un délai de réflexion. Elle n’arrive toujours pas à dire la vérité à cette mère, dont l’assentiment lui est si important, et qui joue sans doute avec elle un peu “au chat et à la souris”, RATTA n. de nouveau en 15CH car elle a la nostalgie de l’effet spectaculaire de la 1ère prise.


Trois mois sans problème, Mais mi-novembre 04, elle va moins bien car sa mère, sa grand-mère paternelle et son chat ont été malades. Elle recommence à avoir des angoisses au sujet de la mort, à faire des vérifications absurdes. Elle contrôle la nourriture au supermarché, les yaourts, l’eau, sont échangés plusieurs fois. 


Elle dit : « J’ai le sentiment d’être toute petite, en fonction de l’extérieur je me sens fragile, je me recroqueville » (elle ramène ses deux mains fermées au centre de sa poitrine). C’est une attitude de peur chez les rats et les écureuils.


Je n’ai pas la possibilité de lui donner la haute dilution que je souhaiterais, car elle n’existe pas encore, et je prescris le remède le plus proche, le RATTUS n. de Nancy HERRICK, en MK.


Je l’ai revue le 1er avril, physiquement elle va bien, les vérifications phobiques ont cessé et elle a pris de la distance par rapport à sa mère, la voit de manière moins “ritualisée” mais seulement en fonction de son envie, ce qu’elle n’avait jamais osé établir jusque-là, elle trouve cependant que « ça n’a pas eu autant d’effet que les fois précédentes » sans arriver à bien définir en quoi.

AUTRES CAS auxquels RATTA n. a fait étonnamment de bien :

– Trois sur les quatre ont un métier où elles prennent soin des autres: une kinésithérapeute, une infirmière et une coiffeuse.

– Toutes ont l’air plus jeune que leur âge, sont gentilles, sympathiques et sourient tout le temps, même en parlant de leurs malheurs.


G., 51 ans, kinésithérapeute, vit actuellement seule, sans enfant. Elle a un sourire très particulier, découvrant bien les dents, tête dressée, petit nez en l’air.


Elle dit qu’elle réfléchit sur sa “position par rapport à l’Humain”, l“Autre en face”. Elle trouve le monde “méchant”, brutal. 


Elle dit : « Ma problématique, c’est la menace, l’injustice, j’ai peur du mal ».


Elle se questionne sur : « À quoi servent les relations familiales, amicales ? Comment exister au milieu de la fratrie ? Comment aider les autres ? Et en même temps comment leur donner la place pour exister, et ont-ils envie de cette place? ».

« Dans la nuit, parfois, une petite voix intérieure revient me dire “si tu bouges tu meurs”. Je connais cette voix depuis des années, nous évoluons ensemble. Je me réveille, en train de me tourner dans le lit, mais ce réveil stoppe le mouvement, l’angoisse de mourir me paralyse dans le lit ».


Dans les deux expérimentations de femelles Rattus, il y a eu des cauchemars qui pétrifiaient de peur, avec illusion d’être réveillé. Les rattes qui ont produit la souche savaient rester immobiles à tel point que l’on pouvait soulever le tas de chiffons dans lequel elles se terraient, sans qu’on devine leur présence.


Peu après la prise du remède, elle entendra : « il faut bouger sinon tu meurs ».


Quand ils ne peuvent plus se tapir, les rats finissent par bondir vers l’agresseur en poussant le cri suraigu, classique des films d’horreur.


Je suis une gourmande ! à table, mais surtout de la vie en général. Envie de grignoter du sucré.


Gourmande aussi d’échange, de communications intimes où le temps ne compte plus., tout mon être participe à ces moments et se nourrit de la beauté de l’instant infini.


"C’est un peu le rat des villes et le rat des champs ! Je peux mener une vie très joyeuse, entraînante, optimiste et tout à coup disparaître et me laisser ronger par mes idées dans les bas-fonds ». (Cette phrase a été dite avant la prise du remède).

· ( Rêve:

Elle est, avec une amie, dans un vaste magasin (beaucoup de rêves des expérimentateurs se passaient dans des endroits “vastes”), plein de couloirs et de recoins, pour les soldes. Atmosphère de fête, beaucoup de gens se bousculent … « tout le monde discute et a le verbe aimable et joyeux. Je me rends compte que je n’ai pour tout vêtement sur moi que ma nudité, un joli habit ! je trouve qu’il me va très bien, qu’il est chaud et douillet comme un manteau de fourrure et très bien accepté autour de moi ».
RATTA norvegica 30CH


Elle dit aussitôt : « Le rat ça me plaît, j’ai les angoisses du rat : quand je sais qu’autour de moi les gens sont heureux, que je peux aider, ça va. Sinon, c’est le rat qui s’en va dans son trou ». 


Un très important et ancien lichen scléreux péri-anal, avec intenses démangeaisons (le prurit a été la sensation la plus fréquente dans la pathogénésie) disparaît complètement, mais au prix d’une belle aggravation transitoire par retour de signes anciens, qu’elle supporte avec optimisme car cela s’accompagne d’une sensation de “dilatation, de bien-être, de détente, d’indolence, de paix, comme si j’étais sur une plage au soleil à me reposer”. Cet état dure encore, 15 mois plus tard, et lui a permis de faire face au diagnostic d’Alzheimer de sa mère qui aurait dû l’accabler sans cela dit-elle.

J. a 46 ans. Elle est habillée comme la poupée Barbie, vêtements fluos et bijoux en plastique. Elle a de longs cheveux teints en blond dessus, noir dessous par mèches très élaborées ; d’ailleurs, elle est coiffeuse. Elle se porte bien et est juste gênée, par moments, par des bouffées de chaleur dues à une ménopause précoce familiale.


Fin avril 2004, je la reçois en urgence car les bouffées sont devenues très violentes alors qu’elle est sous traitement hormonal de sa ménopause précoce, et elle veut que je la rassure. Elle a perdu sa mère récemment, sa sœur divorce. « Je suis très famille. Depuis que ma mère est morte, la famille s’effondre ». C’est sa mère qui assurait la cohésion du groupe familial, par des repas où tout le monde se rassemblait. Maintenant c’est elle qui se sent investie de cette mission mais les autres s’en fichent un peu. Ça la fait pleurer mais elle sourit vaillamment dans ses larmes.

RATTA norvégica 30CH prescrit le 26 avril. Message téléphonique le 11 mai : les bouffées persistent mais elle va beaucoup mieux psychologiquement et me remercie de ma gentillesse.


Revue le 6 septembre 04, elle confirme avoir retrouvé la joie de vivre les petites choses de la vie comme avant et veut reprendre le remède. Elle a des soucis au travail trouve que les gens ne sont pas corrects. « Je fais confiance aux gens et quand je suis déçue, je suis déçue. Je suis irritable, je pars vite, il ne faut pas me chercher. Quand on parle derrière mon dos ça ne va pas, mais quand on me donne une petite friandise je suis heureuse ».

Elle est très gourmande, a besoin de sucrerie mais ne grossit pas. Il paraît que seuls les rats captifs deviennent obèses, mais les rattes de l’expérimentation, ayant à profusion une nourriture très diversifiée et peu d’exercice, ne sont pas devenues trop grosses.


Reprise d’une dose en même dilution et tout va toujours bien actuellement (9 mois de recul).


R. a 42 ans lors de la prescription du remède. Elle travaille dans un office du tourisme. Elle a une pelade de la tête dont elle souffre depuis l’âge de 11 ans, un an avant sa puberté, et qui entraîne une zone de calvitie totale en couronne au niveau occipital. Lorsque j’ai prescrit le remède, elle venait d’avoir une recrudescence de la pelade après que son père a eu à subir une intervention chirurgicale. Le problème de pelade avait déjà été abondamment exploré sans rien révéler d’autre qu’une forme mineure de thalassémie dont sa mère, sa grand-mère et une cousine germaine sont également porteuses.

Des expérimentatrices ont eu à déplorer une alopécie en clairière dans les deux provings de femelles Rattus. L’excès de nourriture grasse provoque des plaques de pelade chez les rats et écureuils d’élevage.


Elle a une pilosité discrète thoracique et de la racine des cuisses et un duvet des joues un peu prononcé (androgènes normaux).

Pas d’autre antécédent pathologique en dehors d’épisodes d’hypothyroïdie transitoire dans l’enfance, à deux reprises : pendant une période où elle était pensionnaire et lorsque son vieux chat est tombé malade.


Elle a été une enfant très entourée. Les pires moments de sa vie ont toujours été liés à des séparations d’avec la famille, une amie d’école, la mort de son chien, elle pleure encore en en parlant.


Elle a peur d’être agressée, peur des jeunes qui mendient dans la rue, peur de la méchanceté, du Mal, de la sorcellerie. Plus jeune, elle pensait que sa pelade pouvait être due à un mauvais sort. Elle se sent mal à l’aise dans certaines maisons, elle dit qu’elle y sent le malheur.


Si elle passe une mauvaise journée, elle hésite à remettre les vêtements ou les bijoux qu’elle portait ce jour-là, par superstition.


Elle adore l’orage, ouvre les fenêtres, se sent bien après. Elle aime la pluie.


Lors d’un problème avec ses collègues de travail qui avaient été odieuses, elle dit : « j’ai été gentille avec elles et ça va mieux ».

Elle est sensible, sentimentale, romantique, se raconte des histoires, se fait des films.


Elle aime l’argent, qui la sécurise, mais est très généreuse et le donne facilement.

Elle est idéaliste, l’injustice et la souffrance lui sont insupportables. Enfant, elle souffrait de savoir d’autres enfants dans des pays en guerre. Elle voulait qu’il n’y ait qu’une seule monnaie, qu’une seule langue pour que tous se comprennent. Elle a un souci excessif du bien-être des autres, surtout des proches, avec la crainte du pire. Elle milite pour Amnesty et les Restaurants du cœur. Elle aurait voulu être infirmière ou institutrice dans des pays du tiers-monde.


Elle aime bien manger et boire. Elle a horreur du gras, sauf les frites, elle est écœurée par la viande, les gens gros la dégoûtent.

Elle venait, au départ, pour des gonflements douloureux des seins avant les règles, quatre jours de traitement phytothérapique ont suffi à la guérir. Je la suis depuis dix ans et j’ai prescrit un certain nombre de remèdes dont certains agissaient temporairement sur la pelade.


Première grossesse, en 98. Quatre ans plus tard, elle doit prendre un congé sans solde d’un an pour rejoindre en Angleterre son compagnon qui y travaille. Les cheveux, qui avaient repoussé partout et étaient presque complètement pigmentés, retombent ainsi qu’une zone du sourcil gauche et prise de poids.

Elle revient en France, en janvier 2003, mettre au monde un deuxième petit garçon. Elle reste quelque temps dans sa famille en se désolant à l’idée du départ. « Les séparations sont terribles pour moi » me dit-elle, et aussi en Angleterre, il n’y a rien qui reflète l’amitié.

Je la revois en décembre 2004, lors de congés en France. Les larges zones de calvitie l’obligent à porter une perruque. RATTA n. 30 CH.

Trois mois plus tard, lors d’un passage à Toulouse, elle laisse sur mon répondeur un message rieur pour me dire que depuis qu’elle a pris "la petite ratta" (ce sont ses termes, et cette sympathie avec le remède me semble un bon signe), les cheveux repoussent bien, qu’elle est ravie, se sent mieux et a bon moral. 


Après la prise et pendant une quinzaine de jours, elle a été déprimée, avec l’impression que personne ne l’aimait et un total manque de confiance en elle. « C’est ma petite R. (dit son prénom) qui ressortait, et après j’ai eu envie d’avancer, de tout repeindre (elle n’était jusque-là qu’une sorte de passagère dans son logement). J’ai eu envie d’apprendre l’italien, la langue de mes grands-parents, j’adorerais vivre là-bas, me rapprocher de mes racines. C’est un beau pays, les gens sont gais, il y a la famille, on vit dehors. Je suis heureuse de me retrouver en ce moment dans la maison familiale. C’est important de se retrouver, d’être ensemble, partager, le petit cercle, mes parents, ma sœur est venue, on s’est fait notre feu ».


Cependant, maintenant, elle envisage sans le désarroi habituel le retour en Angleterre car elle a enfin rencontré d’autres personnes là-bas et commence à y créer des liens amicaux.


Les cheveux et les sourcils ont bien repoussé. Elle a les urines plus foncées, très jaunes et d’odeur forte bien qu’elle boive beaucoup.


Cette coloration jaune d’or des urines, caractéristique des rats, a été remarquée par certains expérimentateurs, certains leur trouvaient une odeur agréable.


Elle a perdu 2 kilos, alors qu’elle n’arrivait pas à mincir depuis la naissance de son deuxième enfant.


C’est vrai que je n’ai qu’un bref recul, c’est vrai que j’avais déjà prescrit des remèdes qui avaient fait repousser les cheveux, mais c’était sans doute du même acabit que l’arrêt des douleurs de seins en quatre jours de teintures-mères. La modification immédiate et tellement importante de son état mental qui lui a permis, malgré la nostalgie de sa famille, une intégration qu’elle n’avait même pas ébauchée en trois ans d’exil, me paraît de bon augure et m’a incitée à présenter ce cas.


D. 49 ans, infirmière libérale. Un fils, un avortement 15 ans plus tard, que son compagnon d’alors avait exigé, et dont la culpabilité et le chagrin ne s’effacent pas. Elle n’a pas pu jeter l’échographie de datation. Ménopause précoce à 43 ans (pas d’autre cas dans la famille).


Le 18 avril dernier, elle vient me voir pour la première fois (je suis la gynécologue de sa mère) pour avoir un second avis avant une intervention chirurgicale qu’elle doit subir car elle a une incontinence urinaire handicapante à l’effort, mais parfois sans la moindre poussée abdominale. Le problème a débuté en juillet 2004, quand sa belle-fille, en instance de divorce, est partie en amenant son petit garçon qu’elle ne scolarise plus. Depuis, elle n’a pas revu son petit-fils et se fait beaucoup de soucis pour lui. Elle dit être très famille. Elle se plaint pour les petites choses mais pas si c’est important. Elle n’a pas eu la moindre parole déplaisante sur sa belle-fille et s’est contentée d’énoncer les faits et l’émotion que cela lui cause.


Elle a des allergies cutanées prurigineuses.


Quand elle se réveille la nuit, ou après la sieste, il faut qu’elle mange du fromage.

Elle a une voix haut perchée (certains des expérimentateurs ont eu la voix ou le rire plus aigus, l’illusion d’entendre une voix aiguë), des sourires ou rires constants, très spontanés.


Je tente RATTA n. en 9CH.


Revue le 12 mai. Elle a été très irritable au début, son mari lui a dit : « tu m’agaces maintenant ! » (elle rit). Depuis la prise, elle n’a plus de fuites urinaires, il n’est plus question d’intervention chirurgicale et elle supporte mieux la tristesse de la séparation d’avec son petit-fils, pourtant, dit-elle, la date du procès n’est même pas fixée.


L’expérimentation de RATTA norvegica a apporté bien d’autres signes, originaux et souvent cocasses. Il est possible de se procurer :
– le texte intégral, avec la liste des symptômes en termes répertoriaux, et une comparaison avec les travaux de Nancy HERRICK sur RATTUS norvegicus mâle (sanguis soricis) et de Jayesh SHAH sur RATTUS rattus femelle :

auprès de Florence FORTUNÉ, Société de Médecine Homéopathique de Midi-Pyrénées (SMHMP): 69, avenue Victor Ségoffin, 31400 TOULOUSE (France) Tel.: +33 (0)5 61 55 03 04 (prix 15 € + port 5 €)

– le remède :

à la pharmacie des Archers : 47, rue Saint-Thibault, 51200 ÉPERNAY (France) Tel.: +33 (0)3 26 55 30 00

Je recherche les pathogénésies d’autres rongeurs, et serai très reconnaissante à qui pourra m’informer à ce sujet, ou me procurer du poil de rongeurs non encore expérimentés.

Michelle SARRAZIN,  32, rue des Paradoux, 31000 TOULOUSE (France) 
Tel : +33(0)5 61 52 67 53 Fax : +33(0)5 61 32 18 20 E-mail: mic.sar@wanadoo.fr 

l’agenda du c.l.h.

( Le 03/09/05 : examens à 13h 30 à l’école.

( Séminaires d’automne :

Du 06/10 au 09/10/05

Du 10/11 au 13/11/05

Du 09/01/06 au 22/01/06

( Trois week-ends de formation intensive

Les 17 et 18/09/05

Les 15 et 16/10/05

Les 19 et 20/11/05

( Les 23, 24 et 25/09/05 : Premier Week-end complémentaire

( Les 22 et 23/10/05 : Week-end vétérinaire

et d’ailleurs
( Les 16, 17 et 18/09/05 : Congrès de l’INHF – Paris


Tel : 0033(0) 1.40/16.55.99


E-mail : inhf-paris@nerim.net
( Le 15/10/05 : Société Royale Belge d’Homéopathie


Thème : Obstacles à la guérison et homéopathie


Orateurs : Drs Eric Van Den Eynde, Daniel Saelens, Guy Loutan


Lieu : Hôtel Nivelles-Sud, autoroute E 19, sortie 19


Renseignements : Dr Jean Lansmanne


Tel/Fax : 0032(0)2/384.02.60 – 0032(0)2/384.68.13


E-mail : jean.lansmanne@scarlet.be
( Les 02 et 03/12/05 : Homéopathie Dauphiné-Savoie


Congrès organisé conjointement par la Société Homéopathique Hahnemannienne Dauphiné-Savoie et l’Ecole d’Homéopathie Hahnemannienne Dauphiné-Savoie


Où :
Thermes de Marlioz – Aix-les-Bains



Hôtel Mercure Acquaviva

Renseignements : J.M. Tribouillard

Tel : 0033. 450/23.94.90

Que faire avant la fermentation ? solution
Dr Edward De Beukelaer


Les remèdes proposés au téléphone sont Colchicum 30 ch et Nux-v 30 ch.


Le troisième remède, je l’ai trouvé dans la rubrique : Stomach, pain, bursting. Il n’y a que trois remèdes au premier degré (Arg-n, Bry, Kali-c). Arg-n m’a sauté à l’oeil.

Je me suis dit que ces chèvres ont passé deux limites (cassé la porte et mangé plus qu’il ne faut) ; en plus, elles vont certainement se sentir comme une bouteille de Perrier sous pression, et pour couronner le tout, l’intérieur de leur panse aura bientôt l’aspect d’être traité avec du nitrate d’argent.


La propriétaire a donné Arg-n 30 CH et Nux-v en alternance toutes les heures pendant 12 heures ce qui a permis aux chèvres de limiter la fermentation et d’éliminer les graines d’une façon naturelle. Il n’y a pas d’autres médicaments ou poudres qui ont été utilisés.


Homéopathie, la médecine douce …

Solution du cas chronique humain

Dr Jean-Marie Krug (Charmoille)


Sur le thème de rassembler ce qui est éparpillé.


Sur le sentiment d’être éclaté, les membres séparés, je donne Baptisia 200 K.

Le 20/05/00.

Deux heures après la dose, elle s’est mise à dessiner une famille et souligne bien les contours. La mère me dit que ça n’était jamais arrivé. « Elle n’empile plus les sacs, c’est complètement spectaculaire ! ».

Elle ne ronfle quasiment plus et la maman la trouve beaucoup moins angoissée.


Marine : « Il voulait me couper les genoux. Il m’avait mis dans un trou, ça ressemblait à des égouts. Il m’avait brûlé les coudes. J’ai des secrets que je dis à mes copines ».

35 K.

Le 27/11/00.

Elle vient se coller tout contre moi. « A la cantine, on n’a pas le droit de parler, je ronfle, j’ai des grosses amygdales. J’aime beaucoup les histoires de Jeanine ».

Baptisia 1000 K.

Le 02/04/02.

Elle refait des cauchemars et n’arrive plus à s’endormir : toujours les mêmes rêves : 

· Deux hommes noirs la coupent

· « Il y a des lions, je les tue et après je suis morte et je pense que je ne sais pas ce que je vais faire si je ne vis plus. Il m’a mangé le corps mais il m’a laissé les os.



Ça me fait penser à ma maman d’Afrique alors je pleure. J’ai peur dans le calme et dans le noir ! »


Elle a peur durablement après ses cauchemars.

« La maman, elle dit que je suis presque tout le temps malade. A l’école, je travaille bien. J’ai peur du lit, d’aller au sommeil. Je veux retrouver ma maman noire ! ».

Elle aime toujours énormément les sucreries et a de la cellulite plein les cuisses.

Elle rêve de sa mère et pleure sa mère.


Baptisia 10.000 K.

Le 22/04/03.

« J’ai eu des nouvelles de Charlotte qui s’est occupée de moi petite (à l’orphelinat). Une séparation si forte qu’on n’arrive pas à vivre ! ».

Sa mère me dit : « Elle se remplit et met dans son estomac comme pour empiler dedans ».

Elle mange dès qu’elle se sent en insécurité. J’apprends que sa nourrice lui donnait 14 biberons par jour. Elle n’ose pas se plaindre ni se confier.


Elle se montre très sensible vis-à-vis de ceux qui font remarquer des différences.


Elle aime la natation, les maths et est indifférente aux animaux.


Les traces de brûlure ont disparu peu de temps après la dernière dose.


A suivre…

solution de la rafale de cas vÉtÉrinaires
Dr Marc Brunson (Esneux)

Premier cas : la génisse 847 de Jan


Le premier remède choisi sans grille est donné en 30 K s’avère inefficace.

Une grille répertoriale permet de choisir plus correctement un deuxième remède qui va régler le problème rapidement.



Phos
Hep
Ign
Verat
Chin
Bry

– eye, starting
1
2
2
2
1
1

– stomach, thirstless heat during
2
1
2
1
1
1

– respiration, superficial
3
2
1
2
2
-

– respiration difficult inspiration

during
2
1
2
1
1
2

– chest, inflammation lung
3
3
1
2
2
3



511
59
58
58
57
47

Le premier remède choisi était Bry. Aucune action.


Par contre, Phos s’est avéré efficace dans des délais probants (24 à 48h).
Deuxième cas : J’en peux plus, je croule



Phos
Ars
Ph-ac
Apis
Nux-m
Mur-ac
– generalities, weakness paralytic

sliding down in bed
3
2
3
2
1
3

– generalities, weakness fever

during
3
3
2
2
1
2

– rectum, diarrhea in children
3
2
1
1
1
2

– generalities, lack of vital heat
3
2
3
2
2
-



412
49
49
47
45
37

Le remède prescrit est Mur-ac.

Le lendemain, la température remonte d’un degré, le veau essaie de se lever, n’y parvient pas mais si on le met sur ses pieds, il reste debout plus ou moins un quart d’heure et se promène.


Un des deux yeux est totalement propre. Le surlendemain, tout rentre dans l’ordre.


La précocité, la soudaineté, l’intensité de la faiblesse installée presque avant la diarrhée, l’absence totale de tonicité musculaire me font penser à Mur-ac, remède que j’ai déjà prescrit quelques fois et à propos duquel j’ai publié un article dans un des numéros des Echos.

Il s’agit de HC1, l’acide chlorhydrique.

Troisième cas : la vache 1361 de Jan


La grille suivante me propose Sec en premier et Sulf en deuxième.

Je donne la préférence à ce dernier, car j’imagine mal Secale dans pareil état, produire autant de lait.

Lui remède parasite qui en arrive même à retenir sa propre chaleur à l’intérieur de peur de la disperser au dehors. Ce choix s’est avéré heureux, les ennuis de la 1361 se sont bien vite amendés.



Sec
Sulf
Sil
Puls
Acon

– face, expression suffering
1
3
3
2
2

– fever, lochia copious
2
1
3
1
1

– fever, lochia offensive
3
1
1
-
1

– female, pain after pains
3
2
1
3
1

– extremities, pain fever during
1
1
-
1
-



510
58
48
47
45
Quatrième cas : la vache 1815 de J.L.


Voici la grille :



Sil
Sulf
Calc
Nat
Lyc

– mind, mildness
3
2
2
3
2

– generalities, dwarfishness
2
3
2
1
1

– mind, reserved
1
1
2
3
1

– extremities, fistulous opening joints
3
2
2
-
-

– extremities, felon
4
3
2
2
2



513
511
510
49
46

Sans aucune méchanceté, pleine d’envie de bien faire … voilà un cas très typé de Silicea.
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